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Stupéfaits du mauvais départ 
de la 6ème puissance écono-
mique mondiale contre le Co-

vid-19, nous avions posé la ques-
tion dans notre précédente édition : 
« sommes nous colonisés par un pays du 
tiers-monde ? »
Les choses ne se sont pas arrangées 
depuis, et nous en sommes désolés pour 
les français. Car la France est dans le pe-
loton de tête mondial du nombre de morts 
en proportion de ses habitants (38 pour 100 

000 contre, par exemple 20 pour 100 000 
aux USA) ! Cela ferait plus de 100 morts 
ici…
Il serait donc légitime d’avoir en elle une 
confiance, disons limitée, pour gérer le 
problème chez nous. 
D’ailleurs nous ont-ils envoyé des masques, 
des respirateurs, du gel, des blouses, des 
médicaments ? Non, et c’est bien ainsi ; ils 
en manquaient, et nous pouvions en obtenir 
dans notre région, sans doute plus facile-
ment qu’eux !
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ÉDITORIAL POLITIQUE

MUNICIPALES ROUND 2,
TRÈS DÉCALÉ ...

Le second tour des municipales se jouera
(probablement) fin juin 2020.

Rappelons tout d’abord que la 
volonté farouche et colonialiste 
de nous aligner sur la France, 
même contre toute logique ou 
contre notre sécurité, a mené à 
deux inepties : 
- 	� Nous faire voter le premier tour 

en plein milieu d’un cyclone au 
lieu de reporter d’une simple 
semaine,

- 	� Ne pas nous faire voter le se-
cond tour ensuite parce qu’il y 
avait le virus… en France.

Rappelons ensuite que si la 
droite locale n’avait pas voulu 
précipiter la consultation, pour 
des raisons de tactique, nous n’en 
serions pas dans ce « temps com-
pressé » avec 3 votes rapprochés 
dans l’année. 
Car ils espéraient, au mieux, « pur-
ger » comme ils disent la question 
de l’indépendance (comme si… !), 
et pouvoir ensuite rouvrir le robinet 
de l’immigration et du vote pour 
tous (comme si ... ?!), et au pire 
limiter les pertes de Calédoniens 
qui commencent à voter de plus 
en plus pour l’indépendance, et 
de vieux métros devenus citoyens 
qui quittent de plus en plus le pays, 
leur faisant perdre des électeurs (cf 
solde migratoire devenu négatif).

Toujours est-il que, de façon 
étrange, ce qui n’était pas possible 

hier (que la France et nous, votions 
à des dates différentes), devient 
aujourd’hui possible puisque ça 
les arrange.

L’indépendance ne se jouera pas 
dans ces municipales. Mais les 
amitiés et rapprochements, ou au 
contraire les rancœurs et divisions 
que la campagne va provoquer, 
auront un retentissement sur notre 
capacité à travailler efficacement 
et fraternellement ensuite, pour 
gagner la consultation.

Pour tous les candidats et res-
ponsables indépendantistes aux 
municipales, cet enjeu doit être 
central dans leur campagne !

Rappelons que, si les indépen-
dantistes tiennent très largement 
la majorité des communes du 
pays, il en reste où, bien que nous 
soyons majoritaires en nous unis-
sant, nous avons perdu suite à des 
divisions. La tendance est bonne 
cependant, notamment dans les 
communes du grand Nouméa, où 
bien que minoritaires du fait eth-
nique, nous progressons bien, avec 
de nouveaux élus.

suite de la page 1

Mais il s’avère que nous devons en plus lutter
contre la France pour notre sauvegarde !

Car après une première alerte le 6 février (retour de Chine 
d’une calédonienne, confinée mais non contaminée), et 
alors que les coutumiers avaient déjà bloqué les paque-
bots et commençaient à réclamer l’arrêt des vols interna-
tionaux, le crédo de la France restait : ici c’est la France, 
continuité territoriale !
Et après le coup de semonce très symbolique d’un couple 
de métropolitains venus en voyage de noces, le 17 mars, 
et bien contaminés ceux-là (et hélas contaminants) , le 
Haussaire déclarait encore le 18 mars que « une continui-
té territoriale restera assurée avec la Métropole (…) les 
liaisons aériennes seront progressivement (...) réduites » !

Pire, sans humilité aucune, la France veut prendre la 
main sur la santé locale ! Elle a proclamé « l’urgence 
sanitaire » sur tout son territoire, y compris l’outre-mer, 
et le Haussaire a donc saisi notre Congrès le 9 avril (il 
y est obligé) pour l’informer des textes qui autorisent 
le 1er ministre à prendre ici des dispositions sanitaires ! 
 
Pour quelles actions positives ?? Nous dire, comme 
aux français, que les masques ne servent à rien (et en-
suite qu’ils ne servent que dans un sens !), ou qu’il est 
inutile de fermer les frontières car le virus ne les connaît 
pas (comme s’il voyageait seul !). Pour contredire notre 
DASS qui demandait la fermeture de l’aéroport quand le 
Haussaire le laissait ouvert ? La « reprendre en main » 
quand elle démontrait sa maîtrise, avec aucune ‘fuite’ de 
virus dans la population ?
Tout cela, de plus, en  contravention flagrante avec l’ADN 
qui nous a donné la compétence sanitaire ! Le conseil 
constitutionnel a été saisi sur cet abus de pouvoir préten-
tieux et … colonialiste !

La France, au moins une chance financière ? 
Nous sommes désolés pour les leaders de la droite 
locale, pathétiques, qui exhibaient triomphalement, tels 
Perrette, les quelques 56 milliards de la France, donnés 
car, heureusement, nous étions français. 
Exultation un peu honteuse quand même, d’ailleurs, car 
s’ils vibraient vraiment pour la mère patrie, ils auraient eu 
à cœur de lui demander le moins possible, vue sa situation 
dramatique.
Cette fois, la France étranglée financièrement bien 
davantage que nous, a dû réduire la voilure. Et ne nous 
a octroyé, finalement, que ce que sa tutelle nous em-
pêche de faire nous même puisque nous n’avons encore 
ni banque ni monnaie : prêter de l’argent, et garantir les 
emprunts que nous faisons.

Souhaitons bon courage et bonne chance à tous les 
français dans leur déconfinement et leur retour à l’école. 
Nous n’oublions pas que lors d’un sondage en 2018, 65 % 
d’entre eux voyaient d’un bon œil l’indépendance de notre 
pays. 

Bon courage, calme,

efficacité, détermination

à toutes et tous !!
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POLITIQUE

   Quelques éléments : 
u �Ils veulent contrôler la santé
	 des calédoniens !
Comme indiqué dans l’éditorial, une loi fran-
çaise vient de donner le pouvoir à l’État fran-
çais de déclarer l’état d’urgence sanitaire 
dans ‘son’ outre-mer. Et donc notre Haus-
saire, sur décision du 1er ministre, pourra 
prendre les décisions qu’il jugera bonnes. 
C’est illégal (et pas rassurant !) : l’Accord 
de Nouméa nous donne cette compé-
tence, et il est au dessus des lois !! Suite au 
Conseil constitutionnel voire sur le terrain ?! 

u �Ils veulent contrôler certaines
	 de nos compétences économiques !
Les prêteurs aiment bien contrôler les prê-
tés. C’est ainsi que FMI et UE ont étranglé 
la Grèce, ou que l’Italie s’est rebellée contre 
l’Europe. Pour nous, la France exige des ré-
formes qu’elle choisit selon sa vision. Si cer-
taines sont positives (poursuivre la réforme 
du RUAMM, diminution des niches fiscales...), 
d’autres sont très discutables (baisse des in-
vestissements...), et surtout, cela transgresse 
encore l’ADN qui nous a donné la compé-
tence sur l’économie !

u Ils veulent contrôler le suivi
	 médical des militaires !
Armée, police, gendarmerie sont dirigés 
par la France, la santé par la NC : qui sur-
veille si les militaires sont contaminés ?! 
Nous voulons le faire, ils ne veulent pas ! 

Là encore, ce n’est pas rassurant : 
quelle confiance accorder à une institution 
qui a pu laisser contaminer la moitié de son 
unique porte-avions (1000 militaires !), ou ré-
cemment l’équipage d’un vol militaire vers la 
Polynésie (passant par Nouméa) ?!

u Ils tentent de tricher sur les natifs !
Tout le monde voulait faciliter le vote 
aux référendums ; la loi a donc pré-
vu que le peuple premier, donc tous ceux 
sur les listes du « statut particulier », 
n’aient pas à se justifier d’être effectivement 
originaires du pays et donc soient inscrits 
automatiquement. Ils ont accepté, puis nous 
ont traité de racistes ! Et l’État, poussé par la 
droite, veut changer les règles du jeu et que 
tous les gens nés ici, maintenant majeurs, et 
y ayant vécu 3 ans, soient automatiquement 
inscrits, ce que ne prévoit pas l’ADN !!

u Ils tentent de tricher sur
	 l’utilisation du drapeau français !
La loi électorale prévoit que les propagandes 
officielles ne peuvent pas parler au nom de 
l’état français ou du peuple français. Logique. 
Et donc, elles ne peuvent pas mettre le dra-
peau français qui en est le symbole. Ça c’est 

passé comme ça au 1er référendum. Mais 
la droite, jalouse sans doute de notre beau 
drapeau (qui sera bientôt celui du pays ?), 
a demandé à l’État de changer cette règle, 
et celui-ci a tenté une manœuvre honteuse 
en effaçant discrètement un petit alinéa du 

code électoral. Mais on l’a vu, et la majorité 
du congrès s’y est opposée !
Petite question : 65 % des français s’étant 
exprimés, dans un sondage 2018, pour 
notre indépendance, la droite locale vou-
drait-elle parler en leur nom ? Et comme 
Macron nous a dit qu’il était « neutre » 
(lol), la France ne les soutient pas officielle-
ment.

u �…ils ont réussi
	 d’autres manœuvres, hélas.
Bien des indépendantistes n’ont pas pu vo-
ter, entre autres car c’était rendu plus difficile 
pour eux : beaucoup de Kanak travaillent ou 
vivent loin de chez eux, et l’État a rendu les 
procurations plus difficiles à faire, car il faut 
justifier d’une ‘bonne’ raison, alors que pour 
les autres élections, il n’y a aucune raison à 
fournir.

 LA FRANCE TAPE SUR LES VERROUS DE L’ADN, 
EN SYNERGIE AVEC LA DROITE LOCALE

« Si on veut garder ce territoire dans la république, ce qui est hautement souhaitable … » : Macron 
s’était trahi, à l’issue du référendum de 2018, sur sa fausse ‘neutralité’ (Le Canard Enchaîné du 
7/11/2018).
Cynique, il avait poursuivi : « il  faut partiellement, progressivement, et réellement, décoloniser ». 
Premier aveu : la NC est bien une colonie ! Second aveu en filigrane : on décolonise un peu pour 
endormir,  mais il reste « hautement souhaitable » de contrôler tout ce qu’on peut pour contrer 
l’indépendance, en lien avec la droite locale. 

2 - La voix de Kanaky Mai-Juin 2020 - N°19 - 3



POLITIQUE

Le Coronavirus, lui, sonne la fin de la fable 
d’un capitalisme globalisé performant. 
Merci aux petites bêtes d’avoir démontré, 
pour ceux qui ne le savaient pas encore, 
l’aberration de ce système. Lorsque les ate-
liers du monde, les fabricants de masques et 
de médicaments indispensables s’arrêtent, 
les pays dits civilisés, soit disant développés, 
sont comme des idiots. Et oui, cela montre 
que gérer soi-même ses interdépendances 
est fondamental pour un pays, c’est juste ce 
que certains réclament depuis 160 ans, trop 
souvent hélas au prix de leur vie.

Voyez, pays impérialistes, où le peuple est 
manipulé, désinformé1 : vos dirigeants par 
leurs propos ou leurs actions démontrent leur 
cupidité. Trump souhaitait vendre un vaccin 
avant même qu’il n’existe, on se vole par ci 
par là les tests, les masques, certains spé-
culent sur les prix... 
Les dirigeants exposent leur égoïsme et 
leur bassesse : tout pour moi, rien pour 
les autres. Et vous le peuple, taisez-vous 
et bouclez-vous chez vous à double tour, 
restez à votre place. Sous-entendu : 
« NOUS on gère pour vous ». 

Tous ces dirigeants sont au service de 
l’argent, des milliardaires, des multinatio-
nales. Ils n’ont absolument rien à faire que 
le peuple crève, la preuve : ils profitent du 
Covid pour appauvrir encore plus la popu-
lation ! A la mi -mai, plus de 35 millions de 

personnes sont au chômage aux USA (contre 
6,5 en février !) mais tout va bien pour les 
riches : selon un rapport publié par l’Institute 
for Policy Studies (IPS), la richesse combinée 
des milliardaires américains (dont le fonda-

teur d’Amazon, Jeff Bezos, et le fondateur de 
Tesla, Elon Musk, etc.) a augmenté de près de 
10 % au cours de la pandémie ! Macron et sa 
bande en profitent pour casser encore plus 
le code du travail, faire passer des lois anti-
sociales et restreindre les libertés publiques. 

La misère tue plus que la maladie, mais là, 
que fait la police ? Elle tape sur les manifes-
tants pour défendre l’ordre bourgeois des di-
rigeants en place. Ils ont même parfois besoin 
de l’armée… à croire que la crise du Covid 
est juste orchestrée pour cacher celle qui a 

commencé bien avant : la déchéance du sys-
tème économique capitaliste mondial. L’His-
toire nous apprend comment finissent ces 
crises systémiques, elles entraînent la misère 
et finissent par la guerre2 ! Avant d’en arriver 
là, nous souhaitons que les choses changent, 
dans la paix. Il y a suffisamment de misère. 

Une autre organisation de notre société 
est possible. Elle s’appuierait sur les fonde-
ments de la culture kanak, respect de la terre, 
de la nature, des valeurs humaines de solida-
rité et de fraternité. Mais aussi sur la réflexion 
de celles et ceux qui luttent pour un monde 
plus juste depuis des siècles : partage du tra-
vail et des richesses grâce à la gestion de la 
monnaie dans une économie au service des 
gens, appropriation des moyens de produc-
tion par les ouvriers et des moyens d’infor-
mations rendus indépendants des puissances 
financières et de l’État, révision des modes de 
décision pour plus de démocratie, éducation 
populaire respectueuse, accès aux besoins 
fondamentaux. 

Bref, s’arrêter, réfléchir ensemble. Il 
faut rompre les chaînes qu’ils souhaitent 
nous imposer par le système bien connu 
de la dette (non, un État n’a pas obliga-
tion de rembourser une dette  illégitime3). 
Il est plus que temps de prendre les chemins 
de la liberté tous ensemble, à l’heure où le 
pays se fait piller ses montagnes comme ja-
mais.

LE JOUR D’APRÈS… LE « MACRONAVIRUS » !

 1	 La France est 34éme au classement mondial de la liberté de la presse https://rsf.org/fr/classement-mondial-de-la-liberte-de-la-presse-2020-nous-entrons-dans-une-decennie-decisive-pour-le
 2	 Soulignons tout de même le comportement de Cuba qui envoie ses médecins pour aider à sauver des vies dans d’autres pays.
 3	  https://www.cadtm.org/

HISTOIRE

4 ET 5 MAI, DES COMMÉMORATIONS
INCONTOURNABLES

mais adaptées cette année…
Ce covid-19 a décidément impacté la vie sociale de la plupart des pays du monde, et forcément notre pays 
n’y échappe pas. Par conséquent, les événements politiques programmés, devenus incontournables 
chaque année, sont soit chamboulés soit maintenus mais adaptés. Ainsi, comme chaque année et cela 
depuis 32 ans pour l’un et 31 ans pour l’autre, les 4 et 5 mai sont commémorées, en particulier par la 
mouvance indépendantiste.
Devoir de mémoire oblige, La Voix de Kanaky en trace quelques lignes dans le présent numéro…
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z  �Information spéciale aux électeurs  de
MARÉ - LIFOU - TIGA - OUVEA - BELEP 
ÎLES des PINS.
(www.elections-nc.fr/referendum-2020/
bureaux-de-vote-delocalises)
Si vous résidez en grande terre (Nouméa, 
Grand Nouméa …) vous pourrez venir mettre 
votre bulletin dans un bureau de vote installé 
sur Nouméa le 6 septembre. Pour cela, faites-
vous connaître auprès du Centre Administratif 
« DLAJ » (Ex DIRAG), 9bis Av. de la République 
(en face du parking Champion, voir plan), 
avec votre pièce d’identité uniquement du 2 
juin au 17 juillet de 8h à 16h en continu. 
Après ce sera trop tard ! il vous faudra alors 
vous déplacer sur votre île, ou faire une pro-
curation difficile à obtenir si vous ne donnez 
pas un justificatif.

z  �Information aux électeurs hors de
Nouvelle Calédonie. (www.elections-nc.fr/
referendum-2020/procurations) 
Il est nécessaire de faire assez tôt une procu-
ration dans un commissariat de police, gen-
darmerie. Il faudra donner un justificatif dé-
montrant votre absence ou votre incapacité à 
vous rendre dans votre bureau de vote (billet 
d’avion, inscription à une formation, etc…) et 
indiquer l’électeur de votre commune d’ins-
cription, inscrit sur la LESC, qui votera pour 

vous : nom, prénom (nom de jeune fille si be-
soin), date de naissance, adresse. Un récépis-
sé vous sera donné que vous enverrez à la 
personne qui votera à votre place. Celle-ci ne 
peut avoir qu’une procuration, sauf si elle 
provient de quelqu’un résidant à l’étranger 
(c’est alors deux)
Si la poste tarde à acheminer votre procura-
tion, la personne pourra voter pour vous avec 
ce simple récépissé. 

z	 Information a tout électeur dans 
l’incapacité de se déplacer le 6 sep-
tembre : 
Détenus du Camp Est : La meilleure solution 
est de faire une procuration. Vous n’avez pas 
à vous rendre dans un commissariat. Un offi-
cier de police judiciaire tient des perma-
nences au camp est. Les familles doivent 
vous indiquer qui votera à votre place en vous 

donnant les renseignements nécessaires. 
Renseignez-vous auprès de vos surveillants, 
de l’écrivaine…. 
Personnes âgées, en situation de handi-
cap, hospitalisées, en maison de retraite, 
ou personne qui doit rester au chevet 
d’une autre : pour faire la procuration, la fa-
mille peut s’adresser à un commissariat, ou à 
la gendarmerie et  demander que cet orga-
nisme se déplace au chevet de la personne 
voulant faire une procuration. Bien sûr, indi-
quer tous les renseignements nécessaires de 
la personne qui votera à la place de celle 
concernée.
Le site « https://electeur-nc.fr» est à la dis-
position de chacun pour vérifier votre pré-
sence ou non sur les 3 listes électorales : LEG 
-LESP-LESC. Celle de la LESC est rendue dé-
finitive le 4 juillet 2020.

GAGNER L’INDÉPENDANCE DE KANAKY 
C’EST ÊTRE TOUS MOBILISÉS

POUR POUVOIR VOTER !

RÉFÉRENDUM DU 6 SEPTEMBRE :
INFORMATIONS URGENTES !

HISTOIRE

Devoir de mémoire…
Le 5 mai 1988, c’était le massacre de la 
grotte de Gossanah… 19 combattants de la 
liberté furent tués par l’armée coloniale. Un 
an après, le 4 mai 1989, ce fut au tour des 
deux leaders du mouvement du FLNKS, Jean 

Marie Tjibaou et Yeiwéné Yeiwéné, d’être as-
sassinés par un autre combattant nationa-
liste, Djubélly Wéa, lui même abattu ensuite 
par un garde du corps. Pour ceux qui veulent 
en savoir plus, il existe aujourd’hui toute une 
littérature abondante sur ces deux événe-
ments même si, comme pour tous les évé-
nements historiques du pays impliquant l’État 
français, des zones d’ombre subsistent quant 
à la recherche de la ‘vérité vraie’… 

… Qu’il nous faut adapter.
Contrairement aux précédentes, les commé-
morations à Hienghène, Maré et Iaai ont été 
célébrées avec peu de monde cette année 
du fait de la pandémie du covid-19, car les 
déplacements des délégations pour se rendre 
sur les lieux même ont été interdits…

Néanmoins, des communiqués, des repor-
tages à la télévision, des articles dans la 
presse écrite et autres ont pu traiter des deux 
événements. Les réseaux sociaux n’étaient 
pas non plus avares sur le sujet…

La Bonne initiative de la Province Iles.
Dans un communiqué, elle déclare le 5 Mai 
un jour « offert », ou cette administration fer-
mera ses portes, et ajoute que « les 4 et 5 Mai 
sont des jours chargés d’Histoire pour cette 
province et le pays ». Le rappel des évène-
ments termine par une belle citation de Nel-
son Mandela : « Être libre, ce n’est pas seu-
lement se débarrasser de ses chaînes ; c’est 
vivre d’une façon qui respecte et renforce la 
liberté des autres ».

Tous les électeurs figurant sur la Liste Électorale Spéciale Consultation de 2020 (LESC) doivent 
se mettre dans les conditions de pouvoir voter ce jour là :

Entrée de la Province des Iles

suite de la page 4
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ÉCONOMIE

ENSEIGNEMENTS DU COVID-19 :
CHANGER NOTRE MODÈLE ÉCONOMIQUE ET SOCIAL !
Quels enseignements tirer, en particulier sur le plan économique, de la pandémie Covid-19 ?
A partir d’un état des lieux qui montre à quel point notre économie manque de ressources propres,
La Voix de Kanaky propose des pistes pour, au moins, éviter qu’une future crise sanitaire ne débouche 
sur une crise économique et sociale.

u �	 Des impacts économiques
	 désastreux, encore incertains,
	 sur notre économie dépendante…

Pendant le confinement, l’économie calédonienne 
fonctionnait entre 35 et 91 % de ses capacités et 
perdait entre 27 et 42 milliards de F.CFP. Le taux 
d’activité moyen serait de 56 % et la croissance 
annuelle du PIB 2020 inférieure de 3,6 points à sa 
normale. L’essentiel de ces pertes -pas la totalité-, 
ne pourront pas être rattrapées. (CEROM Avril 2020 
« impacts économiques du Covid-19 en NC »). 

Le Covid-19 a mis à nu la fragilité des modèles 
économiques et sociaux peu autonomes de la plu-
part des pays dits capitalistes, grands promoteurs 
de la Mondialisation libérale. 
Ici, les effets du Covid-19 sont moins dramatiques 
grâce à la réactivité des autorités coutumières et 
politico-institutionnelles. Mais notre économie, 
déjà en demi-teinte, subit de plein fouet les im-
pacts d’un modèle économique et social basé sur 
un système de comptoir colonial qui ne se déve-
loppe pas.

u �	Un changement est réclamé
	 de longue date par des experts,
	� la société civile et… 
	 les indépendantistes.

• 	� En 1996, l’économiste Jean Freyss, dans 
Économie assistée et changement social en 
Nouvelle-Calédonie, avait analysé les méca-
nismes de notre économie et concluait que 
les transferts financiers étaient inscrits dans 
une logique de domination coloniale et non 
de marché, jouaient contre la diversification 
économique et maintenaient les inégalités 
historiques. 

• 	�� En 2016, dans son ouvrage « La Nouvelle-Ca-
lédonie face à son destin » un collectif d’ex-
perts pluridisciplinaires expliquait que notre 
économie est toujours assistée, et doit déve-
lopper sa base productive. S’appuyer sur les 
transferts est illusoire : ils donnent lieu à un 
supplément d’importations (qui aggrave le 
déficit), et de placements extérieurs. Ils dé-
nonçaient le très faible contrôle des grandes 
entreprises et de leurs marges, la faiblesse 
des filières bois, pèche, agro-alimentaire et 
transformation, etc.

Même dans la société civile, des syndicats, des 
patrons, ont réclamé un changement d’orientation 
des politiques, en faveur d’une production locale 
renforcée et d’une maîtrise des importations 
afin de ne pas trop dépendre de l’extérieur et de 
créer de l’emploi. Un leader de la Fédération des 
Fonctionnaires disait récemment que notre taux 
de taxation restait très inférieur à la France, et 
qu’avant de lui demander des sous, il faudrait voir 
de ce côté !

Dans une logique nationaliste, les indépendan-
tistes prônent depuis toujours un projet misant 
en priorité sur les ressources internes, et il y 
en a ! Les experts ci-dessus cités en donnent 
bien des pistes !

Bien sûr, comme la plupart des pays, nous ne pou-
vons pas vivre en autarcie. Jean-Marie Tjibaou, 
disait « La souveraineté, c’est le droit de choisir 
les partenaires. Pour un petit pays comme le nôtre, 

l’indépendance, c’est de bien calculer les interdé-
pendances ». Et pour échanger de façon équili-
brée, il faut davantage créer sur place. 
Car nous n’oublions pas les contraintes d’inter-
dépendance qu’une souveraineté doit maîtriser. 
Pour payer les produits à importer, impossibles à 
réaliser localement mais nécessaires (véhicules, 
ordinateurs, électro-ménager, etc.), il nous faut 
dépasser le nickel, qui dépend de prix négociés 
à l’extérieur, et le tourisme qui dépend aussi en 
bonne partie de l’extérieur, comme la situation ac-
tuelle nous le montre cruellement.

u �	Conclusion

Les autorités politiques du pays doivent s’engager 
dans une stratégie qui traduit concrètement un 
changement de modèle économique et social. Il 
se pourrait bien que cela soit déclenché « grâce » 
au Covid-19… et au gros coup de pouce de l’indé-
pendance ! Pour le bien de tous.
Si la crise sanitaire actuelle n’a pas eu d’impact 
dramatique ici, contrairement à la situation dans 
d’autres pays et territoires, la NC doit néan-
moins tirer des enseignements d’urgence car la 
prochaine crise, sanitaire ou d’une autre nature, 
par exemple environnementale, aura des consé-
quences plus graves.
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ÉCOLOGIE

PHILOSOPHIE VIRALE

Vu ainsi et pour faire court, jusqu’à 
aujourd’hui, l’homme  n’aurait-il 
donc agi sur son environnement 

qu’en le contaminant comme le plus virulent 
des microbes de la planète ? Si l’on s’en 
tient à la constatation de l’Agent Smith 
Dans le film Matrix, il semblerait que oui : 
« Vous vous installez quelque part, et vous 
vous multipliez, vous vous multipliez, jusqu’à 
ce que toutes vos ressources naturelles soient 
épuisées, et votre espoir de réussir à survivre, 
c’est de vous déplacer jusqu’à un autre en-
droit … Il y a d’autres organismes sur cette 
planète qui ont adopté cette méthode, vous 
savez lesquels ?... Les virus ».

 Or l’humain ne dispose pas de terre de se-
cours en cas de pandémie ou de destruction 
massive des ressources. Il se doit d’en tirer 
les leçons pour l’après de la crise sanitaire. 
Voilà pour le constat qui est de dire que nous 
avons besoin les uns des autres et surtout 
qu’il nous faut stopper le parasitisme systé-
mique de l’homme sur l’homme et la grande 
bleue au bénéfice de tous.

Plus justement, l’écologie qui étudie les êtres 
vivants et leurs interactions dans leur milieu 
ne peut désormais plus faire l’économie de 
repenser et redéfinir complètement la vie 
ici-bas. Nous ne pourrons plus jamais dire 
et surtout agir comme si rien ne s’était mal 
passé par une cause fréquente anthropique 
(humaine) manifeste. 
Quels sont ainsi les enseignements que nous 
pouvons retirer de cette situation inédite qui 
nous renvoie directement à la préservation 
de notre vie, voire même de notre espèce ? 
C’est d’abord que le manque d’équité com-
promet  gravement  toute tentative de soli-
darité puisqu’elle est basée sur un lien social 
fortement dégradé sur fond d’une économie 
injurieusement ultralibérale.

Quels comportements nous faudra t-il 
conserver à  l’avenir ? De manière géné-
rale notre solidarité, rabibochée actuelle-
ment il est vrai par nécessité vitale de tous, 
mais qui fait tout de même ses preuves. Elle 
devra devenir structurelle au point d’être 
naturelle dans notre société. Toute fraternité 

ou bienveillance à l’égard de notre environ-
nement le plus large devra être réellement 
socialement entérinée, comme elle l’est déjà 
notamment dans le projet de constitution de 
Kanaky.

Sachons déjà réécouter la sagesse et le sa-
voir vivre pluri-millénaire des premiers habi-
tants de ce pays qui l’expriment de manière 
claire et experte quand ils parlent sans oppor-
tunisme de « notre réalité à nous ». 

SOCIAL

ème
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L’épidémie de coronavirus Covid-19 décryptée sur le plan environne-
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ter un masque pour se protéger de la maladie. 
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FLNKS ET ONU

QUELQUES RAPPELS UTILES

L’ONU a effectué un travail consi-
dérable sur l’accompagnement de 
notre processus de décolonisation. 

Avec par exemple les missions d’évaluation 
en 2014 et 2018, l’envoi d’experts pour la 
révision des listes électorales en 2018 et 
déjà en 2020, ainsi que ses bilans critiques.  
Cette fois encore, elle a adopté des résolu-
tions qui engagent la France à poursuivre 
l’accompagnement du processus de déco-
lonisation dans le cadre de l’ADN. 
L’analyse politique que nous en faisons 
reste très encourageante. Ces résolutions 
conduisent la puissance administrante (La 
France) à s’impliquer davantage sur le plan 
organisationnel du referendum mais aus-
si sur l’application de mesures de décolo-
nisation. De plus elles font en sorte que le 
processus d’indépendance s’exerce dans le 
cadre du plan de l’ONU relatif à l’éradication 
du colonialisme dans un environnement de 
paix et de responsabilité.

L’AG a noté qu’avec un éventuel « OUI » 
à l’indépendance, la France s’engagerait 

à participer financièrement et technique-
ment à la construction de notre nouvelle 
nation. Néanmoins, l’ONU constate que 
beaucoup d’efforts restent à faire, notam-
ment sur la mise en œuvre des politiques 
publiques en faveur du Peuple Kanak car 
beaucoup d’inégalités sociales et écono-
miques persistent.

INTERNATIONAL

SOLIDARITÉ AVEC NOS FRÈRES,
COUSINS, AMIS DU VANUATU !

Après Pam le 6 mars 2015, consi-
déré alors le plus dévastateur de 
l’histoire du pays avec des vents 

à 270km/h, voici Harold ce 6 avril 2020 
avec des pointes à 300km/h sur Pentecost 
dévasté ainsi que Santo, Ambae, Maewo. Il 
y a 5 morts, plus de 1000 écoles détruites.

Que se passera t-il chez nous, quand 
viendra un cyclone de cette puissance ? 
Avons-nous revu nos normes de construc-
tion, actuellement prévues pour des vents 
maximum de 210km/h ?! Nos assurances 
suivront-elles ?? Nos secours sont-ils 
préparés à ça ?! 

La Cellule des relations extérieures du 
FLNKS a participé récemment à des ré-
unions internationales et régionales im-
portantes, en lien avec l’agenda de 
l’ONU lié à la préparation du prochain 
referendum, et très importantes pour 
notre pays. Le travail du FLNKS repose 
beaucoup sur une communication 
constante auprès des membres de 

l’ONU, en particulier ceux du « Comité des 24 », sur la mise en œuvre 
des résolutions de l’AG, et des participations aux conférences et ren-
contres internationales. 

Rencontre entre la Présidente du comité des 24, M. 
Ilan Kiloe du secrétariat du GFLM, et M. Charles 
WEA du FLNKS (à gauche)

Parole(s)
d’une Jeune

Tu étais là !
Oui Jeunesse, tu étais là !

Tu as entendu les plaintes de tes Pères,
Tu as entendu les plaintes de ta Terre.

Tu n’as pas rechigné.

Le Vent, la Parole, la Famille t’ont porté,
Ton avenir, tu l’as hissé,

Tel un drapeau, tu l’as proclamé.

Haut et fort ton message est passé,
Haut et fort tes actes m’ont touché.

Sans toi on ne serait pas là.

Tu es celui qui réunit,
qui progresse et qui agit,

Tu as montré que sans toi, il n’y a rien,
Mais qu’avec toi, il y a tout.

Que je suis fière aujourd’hui,
de toi ma génération.

Je le savais que c’était toi, c’était nous.

Que je suis fière d’être enfant de KNKY !
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